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Notre parcours de linguiste de lʼacquisition des langues nous a conduite au fil des ans 
à approfondir diverses situations dʼacquisition dʼune langue étrangère ou seconde 
(désormais L2) : depuis les adultes immigrés devant acquérir la langue du pays 
dʼaccueil sur le tas, en communiquant pour apprendre, et apprenant pour 
communiquer, jusquʼaux élèves ou étudiants dont lʼapprentissage du français comme 
langue étrangère sʼeffectue essentiellement ou exclusivement dans la salle de classe 
(Amérique du sud), et plus récemment aux situations de scolarisation en Afrique 
francophone, où tantôt on adopte un modèle scolaire ʼclassiqueʼ, tout-français, 
ignorant les langues du milieu dans lesquelles lʼenfant sʼest dʼabord socialisé et a 
découvert son environnement, dans une fiction de monolinguisme, tantôt on part de la 
langue du milieu pour introduire ensuite le français qui deviendra un – puis le – 
véhicule des apprentissages, selon différents modèles de bilinguisme scolaire.   
 
Notre travail veut contribuer à renforcer lʼécole bilingue en Afrique, en éclairant les 
processus dʼacquisition qui se jouent chez les jeunes enfants pour sʼapproprier les 
langues et les utiliser comme outils de construction de savoirs.  Car ayant analysé de 
près les processus dʼappropriation de la langue et la construction de savoirs scolaires 
en système classique, nous en avons cerné les dommages (Noyau 2004), cʼest 
pourquoi à nos yeux il est essentiel dʼaccueillir les jeunes enfants et dʼen faire des 
écoliers dans une langue qui a du sens pour eux. Depuis les États Généraux sur 
lʼenseignement du et en français  (Libreville 2003) qui ont mis lʼaccent sur la co-
présence, à potentialiser, entre  « français et langues partenaires » (voir Noyau 2007 
pour lʻanalyse de cette notion), les institutions en charge de soutenir les systèmes 
éducatifs africains ont favorisé ou accompagné des réformes faisant une place au 
bilinguisme, et en conséquence la  formation des maîtres et encadreurs pédagogiques 
à adopter une perspective bilingue.  
 
Or dans la multitude d'écrits sur les difficultés des systèmes scolaires subsahariens et 
les façons de faire progresser l'école dans ces contextes plurilingues, l'un des facteurs 
évoqués est la faiblesse de la formation des maîtres, tant pédagogique que dans la 
maîtrise de la langue d'enseignement (voir les Actes des congrès du RIFEFF I et II). 
La formation des maîtres est actuellement très insuffisante : formés rapidement, voire 
recrutés hors des voies régulières et formés sur le tas, influencés par les conceptions 
du système scolaire ʻclassiqueʼ, ils sont eux-mêmes locuteurs dʼun français acquis 
dans les conditions scolaires, quʼils reproduisent comme maîtres, et cʼest ce français 
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qui constitue la langue de référence, la cible de lʼapprentissage pour les jeunes 
élèves. 
 
De lʼécole francophone classique à lʼécole bilingue 
 
Après nos premières études dans les écoles de systèmes classiques (Togo, Bénin), 
nous avons mené des études (récentes et en cours) dans les classes de filières 
bilingues (Mali, Mauritanie, Seychelles, puis Niger). Cette analyse des pratiques de 
classe en français au primaire dans plusieurs systèmes scolaires subsahariens nous 
a permis dʼidentifier des difficultés prioritaires à traiter. Ce sont :  la gestion délicate de 
la double focalisation  (Bange 2001) contenus - langue 2, qui souvent se résout au 
détriment des contenus de savoir pour se centrer sur lʼécrit normé, lʼanimation de 
classe frontale permettant difficilement que transparaissent les difficultés 
dʼapprentissage ou que se fasse jour la parole de lʼenfant, le sentiment des maîtres 
que ce qui a été enseigné est (ou doit être) acquis, le manque dʼactivités 
dʼapprentissage, enfin un enseignement fondé sur la mémorisation littérale des 
connaissances selon la formulation exacte du manuel. 
 
Cʼest dans le système bilingue quʼon rencontre des pratiques pédagogiques 
innovantes, qui vont de la pédagogie convergente (méthodes actives, lʼoral au centre), 
à lʼapproche par compétences (APC) et à la didactique convergente (établir des liens 
entre les 2 langues et entre les apprentissages conduits dans les 2 langues et en faire 
un tout cohérent). Mais les maîtres sont-ils formés et outillés pour faire réussir une 
telle approche, plus exigeante que lʼenseignement classique, et dans les conditions 
matérielles qui sont les leurs ? Et comment effectuer au mieux les passages entre L1 
et L2 ?  
 
Une étude sur les modalités du passage de L1 à L2 à l'école de base bilingue dans 
trois zones de la francophonie (arabophone, créolophone, subsaharienne) menée en 
2008 pour la Direction de l'Éducation et de la Formation de l'OIF (Noyau 2009), nous a 
permis dʼidentifier une difficulté de portée très générale chez les maîtres (déjà notée 
dans les systèmes scolaires classiques tout-français : Noyau 2001, 2003, 2006a, b)  : 
la tendance à s'en tenir à une formulation unique des contenus, celle de la leçon (du 
manuel, du texte), que les élèves doivent mémoriser et restituer à l'identique, sans 
établir de liens avec d'autres façons acceptables dans la langue de formuler ce 
contenu, ni, paradoxalement en système bilingue, avec les façons de formuler ce 
contenu dans l'autre langue en présence.  
 
Dans nos travaux effectués en parallèle sur le langage des maîtres (Noyau 2001, 
2006b, 2009), nous avons identifié un aspect des comportements langagiers des 
maîtres en classe qui se situe à la croisée de ces deux facteurs : la capacité limitée à 
faire usage de la reformulation. Cette tendance peut s'expliquer, d'une part par les 
limitations du répertoire linguistique des maîtres, mais aussi par une conception des 
connaissances scolaires comme devant se formuler d'une unique façon, celle du 
manuel. Et il ne s'agit pas tant d'un phénomène d'insécurité linguistique que d'une 
conception de l'éducation scolaire comme reposant sur la mise en mémoire de la 
parole exacte qui s'impose à tous, une tendance à la ʻlittéralitéʼ des textes de savoir.1   
                                                
1 Pour des exemples concrets, voir les travaux cités en référence. 
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Cette tendance à la ʻlittéralitéʼ se reflète directement dans les pratiques d'évaluation 
certificative, dans les systèmes scolaires ʻclassiquesʼ tout français. Nous lʼavons 
analysée en profondeur dans Noyau (2006a) : ainsi, dans les épreuves des disciplines 
dites « dʼéveil », ce qui est requis des élèves est la formulation du résumé, plutôt que 
des preuves de compréhension, encore moins dʼappropriation, des savoirs en 
question.2  
 
Notre projet est de nourrir la formation des maîtres selon ces objectifs par les 
observations du terrain.  A partir des prises de vues dans les classes, nous avons 
constitué des montages vidéo structurés en phases pédagogiques par des intertitres, 
rassemblés en un DVD, qui constitue le support matériel dʼun dispositif en cours 
dʼélaboration pour la formation dʼencadreurs pédagogiques devant à leur tour former 
les maîtres de façon décentralisée. 
 
Un outil de formation multimédia fondé sur des observations de pratiques de 
classe 
 
Nous avons choisi le DVD comme outil d'un dispositif de formation ciblée, permettant 
un travail systématique dʼanalyse et de réflexion proactive sur la pratique enseignante, 
à partir dʼéchantillons concrets des pratiques de classe dans les écoles, et conduisant 
à lʼévolution de ces pratiques.  
 
La cible principale de la formation, ce sont les conseillers pédagogiques, inspecteurs 
et professeurs dʼécoles normales, lʼéchelon décisif pour introduire et encourager les 
nouvelles pratiques, ainsi que les directeurs dʼécoles qui assurent le suivi 
pédagogique au quotidien des maîtres (Noyau, 2009). Cʼest pourquoi le DVD nous a 
semblé approprié techniquement, car sʼil nécessite bien de lʼélectricité, il est utilisable 
souplement, soit sur un ordinateur, soit sur un lecteur de DVD associé à un écran de 
télévision, le lecteur de DVD étant un outil technologique aujourdʼhui fort répandu dans 
les villes dʼAfrique pour la diffusion publique et domestique du film, compte tenu de 
son coût relativement modeste.  
 
Le DVD « De la L1 à la L2 : séquences de classe » (OIF / COMETE Univ. Paris 
Ouest, avril 2009) contient 9 montages dʼenviron 10 mn. à partir de séquences de 30-
40 mn. de classes de et en français et en L1, enregistrées à différents paliers du 
primaire au Mali, en Mauritanie et aux Seychelles (un pays caractéristique de chacune 
des 3 zones de la francophonie au sud : zones arabophone, subsaharienne, et 
créolophone), à savoir : 

1.  Français, initiation (2e année primaire) : Les 7 jours de la semaine.  Mali  (9 min.) 
2.  Grammaire française (3e année primaire) : Conjugaison du verbe VENIR.  Mali  (10 

min. 56) 
3.  Français, initiation (2e année primaire) : Salutations.   Mali  (9 min. 54) 
4.  Grammaire française (5e année primaire) : Le C O D.   Mali  (12 min. 10) 
5.  Français, vocabulaire (3e année primaire) : Noms et genre, le et la.   Mauritanie  (9 

min. 30) 
6.  Calcul (3e année primaire) : multiplication à un chiffre.   Mauritanie  (13 min. 30) 

                                                
2 Pour des illustrations, voir les travaux cités en référence.  
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7.  Français (5e année primaire) : Les métiers (jeux de rôles).   Seychelles  (8 min. 55) 
8.  Mathematics, Word problem (3e année primaire).   Seychelles  (7 min. 38) 
9.  Créole, Langage (Maternelle), Conversation autour dʼune image.   Seychelles  (11 

min. 40) 
 
Lʼexploitation du DVD en formation des formateurs  
 
Le DVD est complété par un livret dʼaccompagnement, constituant ensemble un outil 
multimédia destiné aux formations en présentiel et/ou à distance des encadreurs 
pédagogiques (professeurs dʼENI pour la formation initiale, inspecteurs et conseillers 
pédagogiques pour la formation continue des maîtres). Cʼest-à-dire quʼil entrera dans 
des dispositifs différents selon les conditions de son utilisation.  
 
Chaque montage structuré donne lieu à une fiche dʼexploitation, qui comporte les 
parties suivantes : 

- Objectifs de formation didactique 
- Contexte de la classe observée 
- Description détaillée du montage 
- Transcription bilingue des passages pertinents  
- Questionnaire, guide dʼobservation et dʼanalyse critique 
- Tâches à accomplir en groupe ou en FAD 

Et, regroupés en fin de livret, des éléments de réponses aux questions, et un dispositif 
dʼ(auto-)évaluation. 
 
Le thème central de cet outil est la reformulation endolingue et interlingue, pour 
concourir à plusieurs objectifs liés :  

- améliorer la compétence des maîtres à varier leurs formulations ; 
- enrichir le répertoire linguistique ; 
- développer la conscience métalinguistique des valeurs de la variation des 
formulations ; 
- développer la conscience des ressources originales de construction du sens 
offertes par L1 et par L2 ; 
- favoriser la flexibilité communicative, clé de lʼagir enseignant (Cicurel 2005)  

 
Nous ne développons pas ici faute de place les soubassements linguistiques de la 
reformulation (Gülich & Kotschi 1987, Picoche 2007, Garcia Debanc & Volteau 2007), 
les laissant pour dʼautres écrits. Disons seulement que la reformulation (dont la 
paraphrase est un cas particulier) constitue un objet carrefour dʼune formation 
didactique. Autour de cet objet langagier, et de ses manifestations (ou absences) 
dans les séquences de classe, se structure une démarche de formation des 
formateurs visant à développer plusieurs ordres de compétences :  

- compétence linguistique via lʼenrichissement de la langue,   
- compétence métalinguistique par la prise de conscience des différences entre 
les valeurs sémantiques et effets pragmatiques de diverses formulations dans la 
même langue, et entre L1 et L2,   
- compétence didactique par la capacitation à accompagner la co-construction 
des connaissances dans le dialogue maître - élèves,   
- compétence de gestion du bilinguisme par la mise en relation de L1 et L2 
comme un tout : le répertoire bilingue.  
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Ces  compétences sont des conditions dʼune didactique active et convergente en 
contexte bilingue.   
 
Un support pour deux dispositifs 
 
Ce support multimédia (montages structurés  de séquences  de classe sur DVD et 
livret dʼaccompagnement) est en cours dʼélaboration, les séquences déjà traitées 
constituant une maquette à mettre au point pour la réalisation de lʼensemble complet. 
 
Son expérimentation est prévue dʼabord en présentiel, lors de stages de formation 
dʼencadreurs pédagogiques,  pour assurer lʼadaptation aux publics-cible des contenus 
et démarches, et ainsi ajuster le degré dʼexplicitation des fiches dʼexploitation du livret, 
ainsi que la maniabilité concrète du support. De façon aussi à mieux maîtriser les 
aspects  sémiocognitifs et relationnels de la médiation effectuée par le support, et ses 
effets en fonction des dispositifs quʼil contribuera à façonner (Peraya, 2005).  
  
Car il sera utilisé selon deux déclinaisons :  en présentiel et à distance. Pour les 
formations en présentiel, on doit sʼassurer que le livret dʼaccompagnement soit 
suffisamment explicite pour permettre aux formateurs initiaux des encadreurs 
devenant usagers du matériel de se former à son utilisation en lʼutilisant. Pour 
lʼutilisation en formation à distance, les dispositifs de FAD et leurs outils doivent être 
adaptés aux contextes africains (cf. les Actes I et II des rencontres du RIFEFF), les 
besoins en formation étant tels quʼil nʼest pas pensable de former ta totalité des 
personnels concernés en un temps suffisamment court par des rencontres en 
présentiel – ni de dégager les moyens dʼeffectuer la formation de tous les intéressés 
dans le cadre de séminaires.  
 
En contexte subsaharien, si on peut compter sur la disponibilité assez régulière 
dʼélectricité en contexte urbain pour visionner le DVD sur ordinateur ou via un lecteur 
de DVD couplé à un téléviseur dans les institutions où sʼeffectuent normalement ces 
formations, de même quʼen ville plus généralement où les lecteurs de DVD sont un 
outil répandu, il est encore illusoire de penser pouvoir organiser une formation à 
distance déconcentrée sʼappuyant sur une mise en réseau par Internet, comme le 
montrent les réflexions du projet IFADEM qui met en place des dispositifs de 
formation à distance des maîtres du primaire ruraux dans plusieurs pays (pour le 
moment : Bénin, Burundi et Haïti, en projet Madagascar).3  Notre matériel lui-même 
est dʼun coût modique (DVD + livret), et peut être diffusé largement vers les écoles, où 
les directeurs jouent un rôle important dʼaccompagnement pédagogique des maîtres, 
avec dans certains contextes nationaux des rencontres pédagogiques de proximité 
(comme les « Communautés dʼApprentissage » au Mali, qui rassemblent 
mensuellement les maîtres de deux ou trois écoles proches pour des séances de 
perfectionnement encadrées par les directeurs et le conseiller pédagogique de la 
circonscription :  cf. Noyau 2009). Notre matériel visant à promouvoir des pratiques 
pédagogiques nouvelles pour les classes bilingues concerne avant tout les acteurs de 
ces échelons intermédiaires : directeurs, conseillers pédagogiques et inspecteurs.  
 

                                                
3 On peut consulter le site de l’IFADEM : http://www.ifadem.org/  
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En ce qui concerne les formations en présentiel, lʼappareil dʼaccompagnement des 
séquences doit satisfaire plusieurs besoins :   

- permettre aux animateurs qui lʼutilisent, par sa lecture, de se former aux 
orientations théoriques sous-jacentes et dʼy acquérir une autonomie de réflexion 
pour leurs actions de formation ;   
- contextualiser chaque montage de façon suffisamment concrète pour que 
chaque enseignant impliqué dans les formations se projette comme praticien 
dans cette situation de classe et adopte un point de vue critique « de 
lʼintérieur » ;   
- donner lʼintégralité de la transcription des passages montés, de façon à assurer 
leur compréhension même dans des conditions sonores non optimales, et en 
version bilingue sʼil sʼagit de L1 extérieures à la situation particulière des 
formateurs ;   
- détailler lʼanalyse de lʼagir pédagogique représenté ;   
- accompagner la réflexion critique collective ou individuelle par des ensembles 
de questions et de tâches dʼobservation ;   
- placer les formateurs en situation de production ou dʼadaptation de supports et 
dʼactivités pédagogiques à partir de la situation représentée ;    
- permettre une (auto-)évaluation des acquis pour chaque séquence.   

  
Pour les formations à distance, le dispositif devra comprendre en outre  

- des cahiers de lʼutilisateur reprenant le contenu intégral des fiches avec des 
espaces dʼécriture ménagés pour les réponses aux questions et aux tâches 
dʼobservation ; 
- un dispositif dʼéchanges à partir des exploitations de séquences, entre 
personnes en formation et équipes dʼencadrement des formations – pour les 
formations qui seraient organisées partiellement ou totalement à distance.   

Les solutions exactes diffèrent selon que dans un contexte national on décidera de 
lancer des formations totalement à distance avec des travaux à envoyer et retourner 
corrigés, ou des formations mixtes sʼeffectuant en grande part à distance avec des 
rassemblements périodiques pour faire le point et effectuer les évaluations des 
acquis.  
 
En conclusion 
 
La formation des maîtres (initiale et continue) et des formateurs / encadreurs des 
maîtres constitue un facteur essentiel de la réussite de l'école bilingue en Afrique. 
Lʼenjeu est de diffuser ces nouvelles pratiques de façon rapide via les personnels 
dʼencadrement jusquʼaux écoles rurales.  Notre outil doit contribuer à ce renforcement, 
stratégique. 
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